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Il est là 

 

 

Jésus leur répondit : « Allez rapporter à Jean ce que vous entendez et voyez : les aveugles 

retrouvent la vue et les boiteux marchent droit, les lépreux sont purifiés et les sourds entendent, 

les morts ressuscitent et la Bonne Nouvelle est annoncée aux pauvres.»  Matthieu 11, 4-5 

 

Les aveugles voient. Les personnes qui ne comprennent rien et qui tâtonnent dans la nuit 

retrouvent la vue. Celles qui cherchent une issue à leur vie, celles sont dans le noir et dans 

l’ignorance voient enfin clair. Celles qui désespèrent de comprendre, celles qui ne savent où aller, 

les brebis perdues d’Israël et du monde entier, les âmes égarées, les hommes et les femmes qui 

n’ont ni sens ni but retrouvent la vue.  

Jésus est venu, il est la lumière qui éclaire leur chemin. 

 

« Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? » 

Regardez les hommes et les femmes qui boitaient. Les voilà qu’ils sont debout et qu’ils marchent. 

Ils montent sur les montagnes, ils descendent dans les vallées, ils vont là où Dieu les guide. Ils 

avancent en liberté, avec joie, avec force. Ils ne font plus de détour, ils savent où aller. Ils avancent 

sans peur, ni douleur et sans abandonner leur but.  

Jésus est venu, il les soutient, il les maintient, il les rend forts, il accompagne leurs pas sur leur 

chemin de vie.  

 

Les lépreux sont pardonnés et guéris. Ils ne sont plus enfermés dans des ghettos, rejetés des 

hommes, mais ils vivent au milieu de nous. Les malades, les malades mentaux, les impurs, les 

rejetés, les personnes qui dérangent, tous peuvent vivre avec nous. Les meurtris de la vie sont 

intégrés dans la communauté humaine. Les personnes atteintes du sida vivent avec nous. Il n’y a 

plus ni de jugement, ni de peur des autres. En Jésus-Christ Dieu pardonne, Dieu guérit, il purifie et 

il renouvelle la vie de chacun. 

 

« Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? » 

Voyez les sourds. Ils entendent le chant des oiseaux, le roulement de la mer, la musique de la vie, 

le rire des enfants. Ils entendent Beethoven et les Pink Floyds, les gospels et Bach, les sons aigus et 

les tambours. Ils entendent, ils se réjouissent, ils dansent. Dieu ne les laisse pas dans leur surdité. Il 

les délivre de leur caverne silencieuse et mortelle. Jésus leur ouvre le monde et son chant. Ils font 

partie de la vie, et de sa vie et la gloire et de son ciel. 

Ils se lèvent et ils chantent à la gloire de notre Seigneur.  

 

* * * 

 

Dieu est présent, sa vérité est présente. Il est avec nous. Emmanuel, le fils de Dieu. Il se manifeste 

sans faire état d’une gloire éclatante, sans actes de grande envergure. Dieu n’est pas un roi tout 

puissant, ni un maître qui juge avec fracas. Il ne fait pas trembler la terre et le ciel.  

 

Dieu se révèle lorsque des aveugles retrouvent la vue, que des boiteux marchent et que des 

hommes et des femmes sont délivrés. C’est ainsi que Jésus se manifeste et qu’il révèle la gloire de 

Dieu sur terre. La présence de Dieu se vit dans les rencontres, les guérisons, les délivrances et pas 

dans de grandes cérémonies et des feux d’artifices. Dieu se révèle là, où des hommes et des 

femmes retrouvent la vie, l’espérance, la confiance.  
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Dieu vient, il apporte la lumière, la vérité, la délivrance, l’espérance. Il l’apporte aux aveugles, aux 

boiteux, aux sourds, à nous, dans notre aveuglement et notre entêtement et notre surdité. Ne le 

cherchons pas ailleurs, ne l’imaginons pas autrement puissant, il est amour et vérité. Et vivons de 

cette présence et de cette lumière.  

 

L’espoir est dans sa présence et dans sa lumière. Les morts ressuscitent, dit Jésus aux disciples de 

Jean. Ceux qui n’ont plus d’espoir, plus de vision, plus de sens, plus de goût à la vie, plus d’amis, 

plus rien, tous sont appelés à la vie en Jésus Christ. Jésus change notre existence, il transforme 

notre vie, même les morts ressuscitent, rien ne peut nous éloigner de Dieu et de son amour, car il 

va jusqu’au bout de notre désespoir.  

 

La bonne nouvelle est annoncée aux pauvres et au monde entier. Le monde ancien est révolu, le 

monde nouveau est là, pour chacun, spécialement pour les aveugles et les boiteux, les sourds, les 

lépreux, les miséreux. Dieu vient, il transforme la terre, Jésus est né, il apporte cette présence de 

Dieu. Nous pouvons le voir, l’entendre, guérir, être redressés, marcher, avancer, nous réjouir. Dieu 

est là, visible en Jésus-Christ son fils. 

 

* * * 

 

« Es-tu celui qui doit venir, ou devons-nous en attendre un autre ? » 

Nous sommes dans le temps Avent. Le temps de la promesse et des signes. Tout n’est pas donné, 

ni accompli, tout est en gestation, en Avent. Même si trop souvent la nuit nous envahit et nous fait 

douter de Dieu et de sa lumière. Même lorsque nous sommes accablés. Il vient. Ne nous 

décourageons pas, n’attendons pas un autre signe du ciel. Il vient en Jésus-Christ, l’Emmanuel de 

Dieu. 

 

Guettons les signes de la promesse de Dieu. La lumière qui ouvre les yeux, la vérité qui perce les 

surdités, les courbés qui se redressent, les exclus purifiés. Guettons ces signes comme des 

prémices du royaume à venir.  

 

Dieu nous associe à ce mouvement. Il nous appelle à devenir nous-mêmes les signes de sa venue, les 

instruments de son amour. Il nous incite d’aller précisément auprès des aveugles et des boiteux, des 

rejetés et des pauvres. Auprès de ceux que le monde ne voit pas ou si mal, mais que Dieu porte en 

son cœur. Il nous invite à nous engager dans cet élan de libération et de renouveau. A travers des 

gestes quotidiens envers les autres, nos paroles d’amour et de tendresse, nos petits signes d’amitié. 

Nous sommes les partenaires de la paix, de la justice et de la guérison que Dieu apporte. Il nous 

entraine dans son élan de lumière et de vérité, d’espérance et délivrance. Dieu fait de nous les 

porteurs de son amour et de sa vérité, les étincelles de sa gloire.    

Amen 


